
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Lundi 18 Décembre 2017

•Miss France 
La cause des femmes en
avant 

L'élection de la nouvelleMiss France, MaëvaCoucke, une jeune femmede 23 ans originaire dunord du pays, a été dédiéesamedi à la lutte contreles violences faites auxfemmes. Un clip en noir etblanc intitulé "Les miss se
mobilisent contre les vio-
lences faites aux femmes"a été diffusé juste avant ledéfilé en maillots de bain.
"Je suis libre de choisir qui
je veux, libre de dire non...
Je suis forte, confiante, je
suis belle, je suis moi",pouvait-on entendredans cette courte vidéo.•Loisirs 
Un "hôpital pour pou-
pées" A l'"hôpital des poupées",ces jouets délicats sontrestaurés ou collection-nés avec soin et affectiondepuis déjà cinq généra-tions, à l'étage d'une mi-nuscule échoppe situéeen plein cœur du vieuxLisbonne.L'établissement fondé en1830 est décrit dans lesguides touristiquescomme un des plus an-ciens "hôpitaux de pou-
pées" encore en activité,ou alors comme un desdix magasins de jouets lesplus passionnants aumonde.•Télécoms
Thales s'offre GemaltoLe groupe technologiquefrançais Thales a annoncédimanche l'acquisition dunuméro un mondial descartes SIM Gemalto, pourformer un géant plané-taire de la sécurité numé-rique, un secteur en pleinessor.
•Gastronomie
Noël avec le plus grand
panettone du mondePour les Italiens, Noël a lasaveur du "panettone".Milan, où cette briocheaux raisins secs etécorces d'oranges estnée, l'a mise à l'honneurdimanche en créant le
"plus grand panettone du
monde".Un poids de 140 kg, deuxmètres de hauteur et1.200 tranches distri-buées gratuitement : lesgourmands  étaient à lafête dans la magnifiqueGalerie Victor EmmanuelII, à deux pas de la cathé-drale.

Ici et ailleurs 
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L'HISTOIRE retiendra quec'est un samedi 16 décem-bre 2017,  à 11 heures ta-pantes, que la premièrecoronarographie a été réa-lisée au Gabon. Au Centrehospitalier universitaire deLibreville (Chul) très exac-tement. Il s'agit d'un procédéd'imagerie médicale inno-vant, et qui consiste, chezdes patients ayant subi desinfarctus du myocarde, àaller visualiser les artèresqui mènent au cœur, envue de les déboucher et deles revasculariser correcte-ment. Cette pratique a étéréalisée par des médecinsdu Chul, aidés en cela pardeux spécialistes françaisde l'hôpital  Georges Pom-pidou de Paris, sur un pre-mier patient masculin de39 ans. Quatre autres ma-lades ont expérimenté

cette prouesse médicaleinédite en Afrique centrale,samedi et dimanche der-niers. La ministre d'Etat àla Santé, Denise Mekam'ne,était samedi au Chul pourréaffirmer la fierté et lesencouragements du gou-vernement gabonais pourcette révolution médicale.  L'initiation du Gabon à lacoronarographie a débutémercredi passé, par uneconférence faite aux prati-ciens du Chul par le Pr Ab-doul Kane du Sénégal, surla maladie coronaire et lesindications de la coronaro-graphie. Trois jours plustard, le temps était auxexercices pratiques, sous lahoulette du Pr Antoine La-font, cardiologue françaisde renom. Près d'unedemi-heure après l'entréedu premier patient au blocopératoire, des salves d'ap-plaudissements provenantde la salle de contrôle ve-naient confirmer "le plein
succès" de cette premièrecoronarographie au Gabon. 

Le Dr Jean Bruno Mipinda,un des cardiologues duChul qui a participé à cette
"première intervention à
cœur fermé", en a rappeléles enjeux. Pour lui, les  ma-ladies coronaires (infarc-tus, arrêts cardiaques, etc.)sont déjà des plus meur-trières au Gabon. Il étaitd'"une importance capi-
tale" que le pays dispose
"des outils de diagnostic et
de thérapeutique" qu'offrela coronarographie. Des outils qui leur ont «
toujours fait défaut. (…)
C'est-à-dire qu'au lieu de
toujours évacuer les pa-
tients pour aller déboucher
les artères, il faille absolu-
ment le faire ici, en urgence,
lorsqu'un patient fait un in-
farctus», a-t-il indiqué. Lui et les autres médecinslocaux ont souhaité voir lesformations et échangesd'expertise de ce type sepoursuivre, jusqu'à cequ'ils s'approprient com-plètement la techniquemédicale. C'est ce qui est

d'ailleurs prévu.Ils ont souhaité, par ail-leurs, avoir toujours à dis-position les consommablesrequis pour ce type d'actesmédicaux, à l'instar desprothèses endo-coro-naires. Ces fameux "stent"qui ont parfois manquépour certains patients, leweek-end dernier-unequestion de taille-, et quipermettent, au-delà de lalocalisation des lésions, de

réparer le mécanisme devascularisation du muscledu myocarde. L'initiation du Gabon à lacoronarographie a été ren-due possible grâce à unpartenariat entre le Chul etla Caisse nationale d'assu-rance maladie et de garan-tie sociale Cnamgs).Laquelle a préfinancé l'en-semble des consommablesayant servi aux opérationsdu week-end écoulé. 

Un " plein succès "  !
Santé/Premières coronarographies au Gabon

F.B.E.M
Libreville/Gabon

La ministre d'Etat à la Santé, Denise Mekam'ne (c) a félicité les pra-
ticiens pour l'acte médical inédit dans la sous-région.
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La salle de contrôle du bloc opératoire était bondée de praticiens dé-
sireux de voir les premières coronarographies pratiquées au Gabon.
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La joie des médecins était manifeste, après le suc-
cès de la première coronarographie.
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Il s’agit, entre autres, pour
l’administration chargée de
veiller sur la santé de la po-
pulation, de rassurer celle-
ci quant à la prise en
compte de la sécurité du
nouveau-né.

SUITE aux problèmes decontamination des pro-duits de nutrition infantilefabriqués par le labora-toire Lactalis, et particuliè-rement du lait "Picot" – unlait produit en France etimporté au Gabon, et dontcertains lots ont été affec-tés par la bactérie salmo-nella agona–, le ministèregabonais de la Santé estmonté au créneau en mobi-lisant l’ensemble des pro-fessionnels sur la gestionde risque liée à ce pro-blème. Une nécessité, d'au-tant qu’il s’agit de produitsdestinés à l’alimentationdes nourrissons et autresenfants allergiques au lac-tose. 

A travers un communiquéparvenu à la rédaction del'Union, le ministère de laSanté a pris la décision deretirer les lots présentsdans les pharmacies. Les-quels doivent être immé-diatement retournés chezles grossistes-répartiteurs.A ces deux premières dis-positions s’ajoute la me-sure alternative deprescription à l’endroit despédiatres. La note d’urgence du mi-nistère de la Santé rappelleégalement aux profession-nels de la santé que tousles produits estampillésPicot – jugés contaminés,dont les références exactessont publiées par le paysd’origine et qui se trouventeffectivement sur le terri-toire gabonais–, devrontsystématiquement être re-tirés du circuit de distribu-tion. La liste desdits lots ad'ailleurs été publiée dansnotre édition du week-endpar l'Agence gabonaise desécurité alimentaire(Agasa) du ministère del'Agriculture.Il est question, pour l’ad-

ministration chargée deveiller sur l’état sanitairede la société, de rassurerl’ensemble de la popula-tion quant à la prise encompte de la sécurité dunouveau-né.Soulignons que la salmo-nelle est à l’origine, entreautres, d'une affection trèsconnue sous l’appellationde fièvre typhoïde. Aussi,va-t-il falloir accentuer lasurveillance de ces fièvres,surtout chez les enfantsâgés de 0 à 30 mois, etayant éventuellementconsommé ces laits. Un spécialiste des ques-tions alimentaires, appro-ché dans le cadre de cetteproblématique, a fait sa-voir que le lait "Picot" estun produit dont la traçabi-lité est connue par le labo-ratoire de fabrication.«Mais que dire des autreslaits vendus hors du circuitprofessionnel ?», s’est-il in-terrogé. Comme une ma-nière d'appeler à renforcerle contrôle de tous ces pro-duits laitiers, notammentceux dont la traçabilitéreste inconnue.    

Des mesures pour la gestion du risque
Face à la problématique des produits de nutrition infantile estampillés  '' Picot ''

SCOM
Libreville/Gabon

Les lots à risque du lait Picot vont systématiquement
être retirés du circuit de distribution.
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